
CA P S U L E  P SYC H O É D U CAT IVE  ·  C L I E N T È L E  PÉ D I AT R I Q U E

Comprendre le lien entre le
corps et les crises
6`nkI¯I^N<^n¯^JO`EQI¯l<^l¯{^¶¯GQlEonI¯EP<joI¯E`^lQO^I¶¯hoQl¯Ivh\`lI¯h`ok¯Ö¯o^¯kQI^¯×µ¯�t<^n¯GI¯h<k\Ik

GI¯E<k<EnMkI¯`o¯GI¯GQlEQh\Q^I¶¯Q\¯t<on¯\<¯hIQ^I¯GI¯kIO<kGIk¯EI¯joQ¯lI¯h<llI¯dans son corpsµ¯6`QEQ¯\I

]JE<^Ql]I¶¯I^¯]`nl¯lQ]h\Ilµ

CE QU'ON SE  DIT  SOUVENT

« Il est capricieux, il me manipule, il
cherche à gagner. »

CE QUI  SE  PASSE VRAIMENT

« Son système nerveux est débordé
et cherche à se protéger. »

Le mécanisme, en trois temps

3. Le cercle vicieux l'émotion abaisse les seuils

Plus l'émotion monte, plus les seuils sensoriels baissent. Un enfant déjà sensible devient donc

encore plus réactif en pleine crise : le bruit du frère, une main sur l'épaule, une lumière, un

changement de plan deviennent insupportables. Chaque nouvelle sensation ajoute de la charge,

et la charge nourrit la crise. C'est pourquoi raisonner, expliquer ou hausser le ton à ce moment-là

ne fonctionne pas.
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L E  S C H É M A  À  R E T E N I R

La fenêtre de tolérance
Chaque enfant a une zone dans laquelle il peut penser, écouter, attendre et négocier de façon

raisonnable. Au-dessus de cette zone, ce n'est plus une question de volonté : le corps a pris le dessus. La

négociation qui s'étire est souvent le dernier signal avant le débordement.

Zone de
débordement
�kQlI¶¯EkQl¶¯NoQnI¶¯`hh`lQnQ`^

n`n<\Iµ¯�I¯EIktI<o¯kJ<OQn¶¯Q\

^I¯kJ|JEPQn¯h\olµ

Ce qu'on voit :¯Q\¯Pok\I¶¯lI¯k`o\I¯h<k¯nIkkI¶¯Nk<hhI¶¯lI¯l<otI¶¯GQn¯GIl¯]`nl¯joÛQ\¯^I¯hI^lI

h<lµ¯Ce dont il a besoin :¯]`Q^l¯GI¯]`nl¶¯]`Q^l¯GI¯lnQ]o\<nQ`^¶¯o^I¯hkJlI^EI¯E<\]Iµ

Zone d'alerte
�I¯E`khl¯lÛ<EnQtI¶¯\<¯n`\Jk<^EI

lÛINNkQnI¶¯\Il¯lIoQ\l¯D<QllI^nµ

Ce qu'on voit :¯Q\¯^JO`EQI¯l<^l¯{^¶¯kJhMnI¶¯D`oOI¯h\ol¶¯h<k\I¯h\ol¯N`kn¶¯lÛ<EEk`EPI¯<ov

GJn<Q\lµ¯Ce dont il a besoin :¯joÛ`^¯<D<QllI¯\<¯EP<kOI¯<t<^n¯GÛIvQOIkµ

Zone calme
�\¯I^nI^G¶¯E`]hkI^G¶¯<nnI^G¶

<EEIhnI¯o^¯E`]hk`]Qlµ

Ce qu'on voit :¯Q\¯E`\\<D`kI¶¯Y`oI¶¯lI¯\<QllI¯OoQGIkµ¯Ce dont il a besoin :¯EÛIln¯QEQ¯È¯In

lIo\I]I^n¯QEQ¯È¯joÛ`^¯hIon¯I^lIQO^Ik¯In¯Ivh\QjoIkµ

Traduire ce qu'on observe

1 « Il négocie chaque détail pendant vingt

minutes. »

�\¯O<O^I¯Go¯nI]hl¯h<kEI¯joI¯\<¯nk<^lQnQ`^

GI]<^GJI¯E`qnI¯nk`h¯EPIk¯@¯l`^¯E`khlµ

2 « La crise éclate pour une bagatelle. »

�<¯O`onnI¯GÛI<o¯<kkQtI¯<hkMl¯o^I¯<EEo]o\<nQ`^

joÛQ\¯^Û<¯h<l¯lI^nQI¯]`^nIkµ

3 « Il repousse mes câlins, puis me saute dessus. »

/`^¯E`khl¯EPIkEPI¯\<¯D`^^I¯G`lI¯GI¯lI^l<nQ`^l¯·¯^Q

nk`h¶¯^Q¯nk`h¯hIoµ

Ce n'est pas un trait de caractère.
�ÛIln¯o^¯hk`{\¯lI^l`kQI\¯È¯In¯o^¯hk`{\¯lI^l`kQI\¶¯F<¯lI¯E`]hkI^G¶¯F<¯lÛ<EE`]h<O^I¯In¯F<

lI¯l`onQI^nµ¯6`nkI¯I^N<^n¯^Û<¯h<l¯DIl`Q^¯GÛKnkI¯h\ol¯`DJQll<^n¯·¯Q\¯<¯DIl`Q^¯GÛo^¯E`khl¯]QIov

kJOo\J¯h`ok¯joI¯l<¯nKnI¯kIGItQI^^I¯GQlh`^QD\Iµ¯�ÛIln¯Iv<EnI]I^n¯\I¯nk<t<Q\¯joÛ`^¯N<Qn¯I^lI]D\I

I^¯IkO`nPJk<hQIµ
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